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ROUBAIX, LE 20 FEVRIER 1887 

Pourquoi rire ? 
Les évvnoments se pressent. Il semble 

qu'ils soient aujourd'hui plus multiples et 
plus rapides que dans ie passé. L'humanité 
marche-t-elle plus vite ou est-ce seulement 
que les informations sont plus abondantes 
et plus promptes i Avons-nouS la fièvre à 
un degré plus intense que ne l'avaient nos 
pères, ou nous ressentons-nous simplement 
de la fébrilité télégraphique ? 

Les menaces de guerre amoncelées sur 
l 'Europe, il y a six semaines, ne sont pas 
encore dissipées. Nous entendons encore 
les échos retentissants de ce grand bruit 
d'armes dont parlait M. Clemenceau à la 
tribune, en décembre dernier. Et voici que 
de ces doux pays, où les favorisés d'entre 
nous vont chercher la joie et !a santé,nous 
arrive la nouvelle d'un des fléaux les plus 
horribles et les plus mystérieux que 
l'homme ait à redouter. 

La terre a tremblé do Nice à Genève 
dans le Nord de l'Italie et jusqu'en Corse. 

Le désastre est épouvantable. Quelques 
secondes ont suffi pour l'accomplir et pour 
briser des milliers d'existences. 

Les théories et les systèmes abondent 
pour expliquer les tremblements do terre: 
sont-ils causés par dos réactions chimi­
ques, des courants électriques, de brus­
ques transformations locales, sont-ils, en 
un mot, le résultat d'un déplacement de 
forces f}éodi/nantiques ? Faut-il les attri­
buer, d'après une autre théorie, à l'in­
fluence de la matière ignée sous-jacente 
à l'écoree terrestre et ne seraient-ils que 
des explosions amenées par le contact ac­
cidentel de l'eau avec des masses incan­
descentes i Les parois de la terre éclate­
raient-elles comme éclatent parfois les 
parois d'une machine à vapeur 1 ou bien 
M. Flammarion dit-il vrai, en prétendant 
que l'attraction de la h u e agit sur l'inté­
rieur du globe, et une nouvelle lune com­
binée avec une éclipse de soleil amène-
rait-f ' lc ces convulsions qui déchirent 
les entrailles de la terre et qui reviennent 
si fréquemment depuis quelques années < 

Notre ignorance est absoluo. Nous no 
pouvons encore ni prévoir, ai expliquer 
ces phénomènes sombres et brusques 
comme la mort, grands et mystérieux 
comme elle. 

Est-ce pour cela que des écrivains d'es­
prit, tels que M. Rochcfort, s'en donnent à 
cœur joie, depuis hier, contre le « nommé 
Dieu »,et que le Progrèt du y>ord s'amuse 
tant, ce matin, aux dépens de ceux qui 
croient encore aux « décrets de la Provi-
vidence I » 

Parmi ies victimes du cataclysme, les 
unes avaient fêté le carnaval et c'est leur 
costume do bal masqué qui leur a servi de 
suaire ; les autres s'en allaient participer 
à la cérémonie qui, chaque année, rappelle 
aux chrétiens que l'homme n'est qu'un peu 
de poussière, poussière phosphatée si vous 
voulez, mais poussière quand même; dans 
une petite ville d'Italie, quelques centaines 
de personnes auraient été ensevelies sous 
les décombres de l'église, 

C'est surtout ce dont triomphent M. Ko-
chofort et le Prcçrè» du Nord. 

Pourquoi votre Providence frappe-t-elle 
a i n s i , disent-ils aux chrétiens , les 
croyants comme ceux qui la nient? Pour­
quoi n'épargnc-t-elle pas les églises et 
ceux qui y vont prier I 

Hélas î il y a longtemps que nous lo sa­

vons, les fléaux, dans lesquels la religion 
nous montre des châtiments ou des épreu­
ves, n'atteignent pas toujours les plus 
coupables ; ils n'épargnent pas non plus 
les plus innocents. 

Pourquoi voyons-nous tant de miséra­
bles, heureux, riches et triomphants, et 
tant de braves gens luttant contre le mal­
heur et la misère? Pourquoi la jeune fille 
au grand cœur, pure et aimée, qui aurait 
fait une épouse accomplie, meurt-elle dans 
l'éclat de ses vingt ans et voyons-nous 
vivre inutile, de longues années, ce vieil­
lard égoïste et imbécile dont la méchan­
ceté l'a tuée? 

("est qu'il y a, dans le domaine moral 
comme dans le domaine physique, des 
problèmes impénétrables. 

Ils confondent notre raison et notre 
conscience; mais ils devraient au moins 
nous inspirer quelque retenue et quelque 
modestie, puisqu'ils nous, montrent aussi 
combien do choses nous ignorons encore. 

Le christianisme a une explication. 
Il enseigne que l 'homme, pour qui le 

monde avait été créé, a mal usé de son 
libre arbitre — de ce libre arbitre que la 
doctrine chrétienne proclame, quoi qu'en 
pense l'écrivain du Propres — et qu'il a 
ainsi dérangé le plan divin. Lo christianis­
me nous dit encore que c'est par la lutte 
et le travail, par la vertu et par la con­
naissance de la vérité révélée, que l'hom­
me méritera la réparation. 

Il affirme la solidarité humaine, la soli­
darité des âmes. 

Il dit que les souffrances imméritées des 
uns allègent les souffrances des autres, 
que le bien et le mal qui s'accomplissent 
sont comptés à tous, selon la mesure de 
leurs fautes, de leurs mérites, et aussi selon 
leur degré de foi dans l'éternelle justice. 

'"eux qui nient la Providence repous­
sent wt to explication, mais il n'eu ont ja­
mais donné d'autre. 

Ils s'efforcent de l'enlever du cœur du 
peuple sans avoir quelque chose à mettre 
à l a ' p l ace . 

M. Flammarion, quand il conteste les 
théories des autres savants sur les trem­
blements de terre, prend soin au moins de 
leur opposer la lune ! 

Son système vautccqu'ilvaut.Maisil peut 
se discuter. Les athées contemporains ont ce 
grand tort et cette grande faiblesse d'oppo­
ser une négation pure et simple à la 
doctrine évangélique, à la philosophie 
chrétienne. La solidarité humaine, pour 
ne parler que de cela, est pourtant indé­
niable — au moins dans l'ordre matériel. 
Nous subissons tous, plus ou moins, le 
contre-coup, direct ou indirect, prochain 
ou éloigné, des fléaux qui atteignent nos 
semblables. 

Et nous avons le sentiment si intime et 
si profond do cette solidarité que, déjà, 
nous songeons à diminuer la misère qui 
va frapper, en France et à L'étranger, les 
vtetimes du dernier tremblement de terre. 

Ce tremblement de terre, nous en igno­
rons les causes,mais nous ne songeonspas 
à le nier. 

Les lois providentielles qui conduisent 
les événements de l'ordre moral nous 
échappent comme nous échappent les lois 
de taut de phénomènes do la nature. 

S'onsuit-il qu'elles n'existent pas ? Et 
dès lors, est-il bien raisonnable de tant rire 
aux dépens do ceux qui croient que tout 
étant réglé, dans l'ordre moral comme 
dans l'ordre physique, «par la même puis­
sance, la même sagesse, la mémo justice, 
la môme'-distribution,» espèrent trouver en 

haut cette harmonie suprême, cette unité 
supérieui e que vous vous reconnaissez im­
puissants à découvrir en bas ? 

ALFRED R.EBOUX. 

L'ÈRE PES BROCHURES 
A p r è s les b o n a p a r t i s t e s e t l e s r a d i c a u x , vo i c i 

les r é p u b l i c a i n s m o d é r é s q u i e n t r e n t r n c a m p a ­
g n e M. T a r g e t , q u e l e s é v o l u t i o n s d e s o n g r o u p e 
o n t j a d i s r e n d u c é l è b r e , c o n s t a t e , d a n s u n e i n t é ­
r e s s a n t e é t u d e , q u e la fa ib lesse e t l a v e r s a t i l i t è d u 
p o u v o i r e n t r e t i e n n e n t d a n s l a s o c i é t é u n e v a g u e 
i n q u i é t u d e q u i é v e i l l e e n e l l e le be so in d e la c o n ­
s e r v a t i o n e t la p o u s s e à c h e r c h e r d a n s u n h o m m e 
ce q u e les p a r t i s u e l u i d o n n e n t p a s . 

« Que le s a u v e u r i m p a t i e m m e n t a t t e n d u d o n n e 
t o u t - a - c o u p u n s igne d ' ex i s t ence , l ' i n s t i nc t na t iona l 
le devine e t l ' appe l l e , les obs tac les s ' ap lan i s sen t de­
v a n t lu i . e t t o u t u n peup ie ,vo i an t s u r son passage , 
s e m b l e d i re : « Le voilà ! « 

C 'S l i g n e s c é l è b r e s du Mémorial de Suinte Ué-
lè,ie s o n t la c o n c l u s i o n d e la b r o c h u r e d e M. T . i t -
g e t , e t , e u les r e p r o d u i s a n t , c e n ' e s t p a s à N a p o l e o u 
q u e l ' é c r i v a i n a p e n s e . 

Il é t a b l i t , p a r d e s c i t a t i o n s p u i s é e s d a n s ses a r ­
c h i v e s de f a m i l l e , q u e la s i t u a t i o n d e la F r a n c e , 
en 1887, r e s s e m b l e f.irt à ce q u ' e l l e l u t a u t e m p s 
d u D i r e c t o i r e , e t il se d e m a n d e si l es m ê m e s f au t e s 
n ' e n f a n t e r o n t p a s les m ê m e s d é s a s t r e s . e V s t - à - i i i r e 
si lo p a y s , t a t i g u é d ' a g i t a t i o n s JBCMHWtw e t s t é ­
r i l e s , n e s a c r i f i e r a p a s v o l o n t i e r s s a l i b e r t é à s o n 
r e p o s . 

S u n s d o u t e , H « a p a r t é n'est, p l u s l à , a v e c les 
l a u r i e r s d ' K g / p t e e t d ' I t a l i e : m a i s q n a n d on v e u t 

<ou d i c t a t e u r , o n p r e n d q u i o n t r o u v e , e t o a t r o u v e 
t o u j o u r s . 

D . sons les c h o s e s e u t e r m e s p l u s n e t s . C 'es t l e 
g é n é r a l B o u l a n g e r q u e v i s e M. T a r g a t : l a p o p u ­
l a r i t é b o u l e v a r d i è r e d u m i n i s t r e d e la g u e r r e l ' i n ­
q u i è t e à d- .ubla t i t r e , p o u r la l i b e r t é e t p o u r l a 
t a i x . Ce q a i m a n q u e a u g é n é r a l p o u r j o u e r a u 
B o n a p a r t e , ce s o n t p r é c i s é m e n t les l a u r i e r s : n ' e s t -
îl p a s à c r a i n d r e q u » , le j o u r o à il a u r a i t le p o a -
r o i r , i l s 'efforce d e M l e s p r o c u r e r . 

C ' es t , d ' a i l l e u r s , u n e l e c t u r e a t t r a y a n t e q s e 
ce l l e d e c e s p a g e s , t r a c é e s e u c o u r a r . t p a r l ' a n c ê t r e 
d e M . T a r g e t , q u i , a p r è s a v o i r , eu 1/SU. p r é s i d é 
l ' A s s e m b l é e c o n s t i t u a n t e , a s s i s t e , en 1797 , ù la 
r u i n e d e la l i b e r t é . A v o i r fa i t u n e r é v o l u t i o n p o u r 
en a r r i v e r a u D i r e c t o i r e e t flair p a r l e C o n s u l a t 
e t l ' E m p i r e , c ' é t a i t d u r p o u r les h o m m e s d e ' 
178». 

.Mais, e u i m p r i m a n t les i m p r e s s i o n s p o l i t i q u e s 
de . o n g r a n d - p è r e , U . T - i r g e t a d ù f a i r e "p lus d 'u ; i 
r e t o u r s u r lu i m ê n o e . 

Ces r a a s e i g n e o M a t s r é t r o s p e c t i f s q u e n o u s d o n n e 
M. T a r g e t , p l u s d ' u n l e c t e u r se d e m a n d e r a p o u r ­
q u o i i l n e les .i p a s p l u s t ô t m i s à p r o f i t d a m s a 
c o n d u i t e p e r s o n n e l l e . -Mais p a s « m s : l ' h i s t o i r e n e 
se r é p é t e r a i t p i s si les fiU p r o f i t e r a i e n t d e l ' e x p é ­
r i e n c e d u p è r e . 

Q u o i q u ' i l en soif, d e l ' a v e n i r r t d u p a s s é , le p r ê ­
t e n t d e la F r a n c e «Bt t r i s t e , i l f a u t en c o n v e n i r . 
O p p o r t u n i s t e s e t r a d i c a u x o n t r e n o u v e l é les l u t t e s 
d e s . j a c o b i n s e t d e s g i r o n d i n s , e t , c h o s e é t r a i i g e . 
c ' e s t t o u j o u r s l a m i n o r i t é q u i d o m i n e , e n 1887 
c o m m e e a 1703 . L e s r a d i c a u x , q u i s o n t u n e p n -
g n « e , o n t S:Îisi l e p o u v o i r , e t les o p p o r t u n i s t e s 
n ' o n t p a s le c o u r a g e d e s e c o u e r c e j o u g e t d e r é a ­
g i r . C 'es t en v a i n q u e l e s c o n s e r v a t e u r s , d a n s u n e 
p a t r i o t i q u e a b n é g a t i o n , l e u r p r o m e t t e n t u ; i a p p u i 
d é s i n t é r e s s é , s ' i l s v e u l e n t s e u l e m e n t e n d i g u e r le 
m a l r é v o l u t i o n n a i r e ; r i e n n ' y l a i t , i l s l a i s s an t ie 
p a y s f l o t t e r a la d é r i v e , s a n s b iu r . so l e e t s a n s g o u ­
v e r n a i l , h e u r e u x s ' i ls p e u v e n t d i r e le l e n d e m a i n 
d u u è s a s t r t : N o u s n ' y a v o n s é t é p o u r r i e n . 

M. T a i n e e s t i m e à q u e l q u e s c e n t a i n e s d e m i l l e 
les a d h é r e n t s d u j a c o b i n i s m e en 1~!)3 : ce l a a suffi 
p o u r Que R o b e s p i e r r e o r g a n i s â t l a t e r r e u r . A u ­
j o u r d ' h u i , les r a d i c a u x n e d i s p o s e n t p a * . d a n s 
t o u t e la F r a n c s , d u c i n q u i è m e des è ' t s j t a u r s , e t i ls 
g o u v e r n e n t . 

M i n o r i t é p o u r m i n o r i t é , le d i c t a t e u r q u i s ' a p ­
p u i e r a s u r l ' a r m é e o u ? u r les f a u b o u r g s d e P a r i s , 
a u r a t o u t a u t a n t d e d r o i t s s u r l a F r a n c e q u ' e u 
p e u v e n t a v o i r M . C l e m e n c e a u o a M. R o e h e f o r t . 

Q u e le d a n g e r s o i t s é r i e u x , le c r i d ' a l a r m e 
p o u s s é p a r M. T a r g e t n o u s en e s t u n e p r e u v e . L e 
m i l i e u p o l i t i q u e o ù v i t M . T a r g e t n ' a p a s p o u r 
h a b i t u d e d e s ' i n q u i é t e r t r o p f a c i l e m e n t e t d e t r o p 
p e u . J u s q u ' i c i o a ne p o u r r a i t m ê m e lu i r e p r o c h e r 
q u e d ' a v o i r a t t e n d u , p o u r c r i e r a u fea.que l a m a i ­
son f l a m b â t d e la c a v e a u g r e n i e r . M a i s l ' a v i s q u ' i ) 
d o n n e n ' e n a q u e p l u s d e p r i x . 

LE MAUVAIS PRETRE 
M. Ernest Daudet, prenant toxte de cer­

tains articles publiés dans divers journaux 

sur le clergé à notre époque, écrit dans le 
Moniteur universel que « le mauvais prêtre 
est l'exception. » II ajoute : 

c J'eu ai connu un. 11 s'appelait... mais, non, 
j e n e le n o m m e r a i p a s . Il y a q u e l q u e s a u n é e s , il 
é t a i t s o u v e n t q u e s t i o n d e lui ; on le v o y a i t a n 
t h é â t r e , a u x c o u r s e s , m ê l é a u P a r i s q u i s ' a m u s e . 
Il a p p a r t e n a i t a l o r s à l a p u b l i c i t é . D e p n i s , i l a d i s ­
p a r u p e u à p e u , i l p a r s s i n a p e r ç u , a cessé de c h e r ­
c h e r l e b r u i t . J e n e m e r e c o n n a i s p a s l e d r o i t d e 
t r o u b l e r s,i r e t r a i t e en l ' a r r a c h a n t à l ' o u b l i . Il n e 
d o i t c o m p t e a p r è s t o u t q u ' à s a c o n s c i e n c e d e s o n 
é g a r e m e n t , e t j e n ' e n v e u x p a r l e r q u e p o u r d i r e 
c o m m e n t j ' a i c o n s t a t é q u e , d a n s l e p r ê t r e , m ê m e 
déffOOné, le p r ê t r e d e m e u r e t o u j o u r s . 

» J e t e n a i s à le v o i r d e p r è s . U n e f e m m e , é m i -
n e n t e p a r l ' e s p r i t , q u i a s u g r o u p e r a u t o u r d ' e l l e 
d e s h o m m e s a p p a r t e n a n t à l ' é l i t e s o c i a l e , m e f o u r ­
n i t l ' o ccas ion q u e j e c h e r c h a i s . E l l e s e l e Ht p r é ­
s e n t e r e t l ' i n v i t a à d i n e r . N o u s é t i o n s e n t o u t c i n q 
c o n v i v e s , l u i , q u e , e n t r e n o u s , n o u s a p p e l i o n s 
l ' a b b é , E m i l e d e G i r a r d i n ; le g é n é r a l L o i z i l l o n q u i 
c o m m a n d e a u j o u r d ' h u i la c a v a l e r i e d e n o t r e c o l o ­
n i e a l g é r i e n n e : u a financier c o n n u e t m o i . 

» E x t é r i e u r e m e n t , n o i r s p e r s o n n a g e n ' a v a i t r i e n 
g a r d é e ! a p r ê l r e E l é g a n t , b e a u p a r l e u r , g e n t l e m a n 
j u s q u ' a u b o u t île ses o n g l e s finement t a i l l e s . les 
d o i g t s c h a r g é s de b a g n e s d o n t les p i e r r e s a v i v a i e n t 
la b l a n c h e u r d e se s be l les m a i n s d e p r é l a t , p o r t a n t 
a v e c a i s a n c e l a c r a v a t e b l a n c h e e t M f r ac , d e fins 
p a r f u m s s u r s a m o u s t a c h e e t s u r ses f a v o r i s d ' u n e 
a r d e n t e c o u l e u r d ' o r ; il s e m b l a i t n e s e p r é o c c u p e r 
q u e d e s é d u i r e s e s a u d i t e u r s . 

» A p e i n e à t a b l e , p r o v o q u é p a r la m a î t r e s s e d e 
la m a i s o n , il p r i t la p a r o l e e-! il n ' y en t u t g u è r e 
q u e p o u r l u i . ii n o u s p a r l a d e s a v i e m o n d a i n e , d e 
se s p l a i s i r s , d e ses h a b i t u d e s a v e c la l i b e r t é d ' u n 
b e a u v i v e u r . M a i s a l o r s se p r o d u i s i t c e s i n g u l i e r 
p h é n o m è n e , q u e t o u s , é g a l e m e n t o b s é d é s p a r le 
s o u v e n i r d e c e q u ' i l a v a i t é t é n a g u è r e , n o u s n o u s 
s e n t î m e s s é n é s p e u à p e u p a r s o n l a n g a g e . J u s q u ' à 
la fin d u d i n e r , ce m a l a i s e n e fit q u e s ' a e c r o i t r e . 
E u r e v e n a n t a u s a l o n , G i r a r d i n , q u i p o u r t a n t 
n ' a v a i t r i en d ' u n d é v o t , le t r a d u i s i t à la m a î t r e s s e 
d e la m a i s o n , q u i l ' a v a i t s u b i c o m m e n o u s . 11 l u i 
dit, à v o i x basse : 

» — D é c i d é m e n t , c ' e s t p é n i b l e . On n e p e u t o u ­
b l i e r q u e c e t h o m m e a et e r e v ê t u d ' u n c a r a c t è r e 
r e l i g i e u x , q u e ses d o i g t s o n t é t é c o n s a c r é s p a r u n e 
o n c t i o n s a i i i l e , q u ' i l ,i r e ç u en confess ion d e s c o n ­
fidences d ' â m e s p i e u s e s , q u ' i l a a d m i n i s t r é d e s 
m o u r a n t s , e t , m a l g r é t o u t , c ' e s t c h o q u a n t d e le 
y o i r te l q u e le v o i l a . Il a é t é p r ê t r e , il l ' e s t t o u ­
j o u r s , e t ces g e n s - l à , v o y e z - v o u s , n e s o n t p:ts, n e 
s e r o n t j a m a i s des- g e n s c o m m e d ' a n t r e s . 

» C e p e n d a n t , n o t r e a b b é s ' é t a i t a p p r o c h é de l ' u n 
d e n o u s eiui le r e g a r d a i t r ê v e u r . 

» — A q u o i p e n s e z - v o u s ? d e m a n d a - t - i l . 
» — J e p e n s e , lui r é p o n d i t - o n , q u e v o u s a v e z 

en*eudu des f e m m e s en con fes s ion , q u ' d en e s t 
p e u t - ê l r e q u i , c r o y a n t s ' a d r e s s e r à a n h o m m e d e 
D i e u , v o u s o n t c o u d é q u o i q u e s e c r e t d ' o ù d é p e n d 
l e u r h o n n e u r , le r e p o s d e l e u r v i e , e t q u e , si i ' uuo 
d ' e l l e s e n t r a i t ic i 1 o u l à c o u p , e t v o u s r e n c o n t r a i t 
si d i f f é ren t d e ce q u e v o u s é t i e z q u a n d e l l e r o a a 
fit s a s a v e u x , e l l e s e r a i t s i n g u l i è r e m e n t s u r p r i s e 
e t a l a r m é e en T O U S s a c h a n t m a î t r e de ses s e c r e t s , 
a l o r s q u e v o u s v o u s ê t e s d é l i é d e l a p r o m e s s e d e 
les t a i r e . 

> A ces mots ' , l ' a i .bé d e v i n t g r a v e , e t . m a l g r é 
l u i , se r e t r o u v a p i è t r e . 

» — J e n ' e n s u i s pas d é l i é , s ' é c r i a - 1 - i l . 
t E t p i n s d o n s è m e n t , i! .-'jouta : 
> l! ne s ' e s t j a m a i s t r o u v e personne- p o u r t r a h i r 

le s e c r e t do la c o n f e s s i o n . 
> A p r è s c e s m o t s , il t o m b a d a n s l e s i l e n c e : s a 

g a i e t é , u n p e u t a a f t r o n n e , s ' é t a i t é t e i n t e e t il n é 
t a r d a pas à se r e t i r e r . J e s u i s r e s t e c o n v a i n c u q u ' à 
c e t t e m i n u t e la v i s i o n d u p a s s é lui é t i i t a p p a r a t 
e t q n e , le s o u v e n i r de ses e n g a g e m e n t s m é c o n n u s 
s a i s i s s a n t sa pensée , il s ' é t a i t r a p p e l é l ' i n d é l è b i l i t é 
d e son c a r a c t è r e s a c e r d o t a l . U n e m i n u t e , le p r ê t r e 
a v a i t r e p a r u en l a i . » 

On reconnaîtra facilement le malheureux 
que M. Ernest Daudet désigne sans le 
nommer, 

NOS SOLDATS AU TONKIN 
Le g é n é r a l M u u i e r a p o r t o à l ' o r d r e d u j o u r 

d e l a d i v i s i o n d ' o c c u p a t i o n l e s - c a p i t a i n e s O l i v e 
e t l a a n e t , le s e r g e n t R o u b a i x , d u 1er t"-'', 
l e u r s t o n k i n o i s , le c a p o r a l R a c h o n n a t »* J g ,0'J.I 
Fodor,du 2e étranger, et plusieurs mlcm soldats 

étrenpr et do 1er t.. ailleurs touki-

c o n n a i s s a n c e s d a n s les e n v i r o n s d u p o s t e d e B i n h -
B a c , q u ' i l c o m m a n d e . 

Le 2 d é c e m b r e , c e t off ic ier , a v e c 10 l é g i o n n a i r e s 
e t 5 5 t i r a i l l e u r s , a s u r p r i s a p r è s n n e m a r c h e d e 
n u i t d e 3 p i n s p é n i b l e s , n n e b a n d e d e p i r a t e s c h i ­
n o i s a u v i l l a g e d e H o - C o n . O n z e c h i n o i s o n t é t é 
t u é s à l ' a r m e b l a n c h e , e t l e r e s t e a p r i s l a f u i t e . L a 
c o n d u i t e d u s o l d a t A l b e r t , d u 1er é t r a n g e r , q u i 
s ' e s t p a r t i c u l i è r e m e n t d i s t i n g u é d a n s c e t t e a f f a i r e , 
e s t l ' ob je t d ' u n e m e n t i o n s p é c i a l e . 
. E n f i n vo i c i l ' o r d r e d u j o u r p a r l e q u e l l e g é n é r a l 
c o m m a n d a n t l a d i v i s i o n d ' o c c u p a t i o n d u ' l ' o n k i n 
s i g n a l e l a b r i l l a n t e c o n d u i t e d u l i e u t e n a n t d e M a c -
M a h o n , l ' u n d e s fils d u m a r é c h a l : 

Ordre de la division n- 49. 

M. le HéTItènant de Mac-Mahon, d u 11 ' b a t a i l l o n de 
c h a s s e u r s à pied, qu i a c o m m a n d é p e n d a n t p l u s i e u r s 
mois le pos te d 'Ac-Kol , a fait p r e u v e , d a n s ce t t e posi­
t ion avancée , d ' u n vé r i t ab le e s p r i t de c o m m a n d e ­
m e n t . 

P a r u n e su i t e de r e c o n n a i s s a n c e s h a b i l e m e n t con­
d u i t e s , il a pu fourn i r d ' i n t é r e s s a n t s r e n s e i g n e m e n t s 
s u r u n p a y s t o t a l e m e n t i n c o n n u . 

L o r s des d e r n i e r s é v é n e m e n t s de H a i n i n h , avec u n 
pe lo ton du 11* ba t a i l l on de c h a s s e u r s à pied e t u n e 
sect ion d u 4e r é g i m e n t de t i r a i l l e u r s t o n k i n o i s , d a n s 
u n pos te enco re en voie d ' o r g a n i s a t i o n , il a su r e ­
pousse r t o u t e s les a t t a q u e s e t r e f o u l e r d e n o m b r e u s e s 
b a n d e s ch ino i ses à p l u s de h u i t k i l o m è t r e s en l e u r 
inf l igeant des p e r t e s s é r i euses e t en d é l i v r a n t p l u s d e 
deux c e n t s femmes e t en fan t s r e t e n u s capt i fs p a r ces 
b a n d i t s . 

Le g é n é r a l c o m m a n d a n t la divis ion félicite M. le 
l i e u t e n a n t de Mac-Mahon p o u r sa c o n d u i t e é n e r g i ­
q u e e t p o u r le sang-froid q u ' i l a dép loyé d a n s ces 
c i r c o n s t a n c e s . 

t ' u e copie d u p r é s e n t o r d r e , cer t i f iée p a r M. le g é ­
n é r a l c o m m a n d a n t la 2e b r i g a d e , s e ra r emi se à M. le 
l i e u t e n a n t de Mac-Manon . 

An q u a r t i e r - g é n é r a l , à H a n o i , le 5 j a n v i e r 1SS7. 
Le g é n é r a l c o m m a n d a n t la division, 

MusansL 

On l i t d a n s le Courrier d'Haïphong : 
« L e 8 j anv ie r , fa cha loupe Mois, de la ma i son 

Ulysse P i l a e t C o m p a g n i e , r e m o r q u a n t u n e g r a n d e 
j o n q u e en r e t o u r de N a m - D i n h , a été a t t a q u é e p a r 
u n e d iza ine de s a m p a n s m e n t e s p a r des A n n a m i t e s 
a r m é s . Après u n e l u t t e assez vive, les p i r a t e s o n t 
p r i s la fuite; t ro i s des l e u r s o n t é té t u é d a n s l ' e n g a ­
g e m e n t . P e r s o n n e à bord n ' a é t é t o u c h é . 

d u r é g i m e n t 
n o i s , p o u r l e u r bel 

b a n d e Î Î M O & ! » j « M ^ t T o ï ^ t t B J X 
L u u u e ï o r t e P r s i i . c - i c o m p o s é e d*. t r o i s f o r t i n s 
é t a g e s . 

I f » adressé, , p a r i a m è . n e v o . e , ses f é l i c i t a t i o n s 
a u l i e u t e n a n t L c k e a s h w i l l e r , d u 4 ' r é g i m e n t d e 
t i r a i l l e u r s t o n k i n o i s , p o u r la façon h a r d i e e t i n ­
t e l l i g e n t e a v e c l a q u e l l e i l a d i r i g é p l u s i e u r s r e -

Les tmldunnti 
P a r i s , -Z~J f é v r i e r . — M . G o b l e t a t t e n d l a s 

r a p p o r i s d e s p r é i b i s d e s d é p a r t e m e n t s a t t e i n t s 
p a r l e t r e m b l e m e n t d e t e r r e p o u r d é t e r m i n e r 
l e c h i f f r e d u c r é d i t q u ' i l d e m a n d e r a a u x 
C h a m b r e s e n v u e d e v e n i r e n a i d e a u x v i e -
l i m e s . 

E n a t t e n d a n t , M . G o b l e t a e n v o y é 1 0 , 0 0 0 
f r a n c s a u p r é f e t J d e s A l p e s - M a r i t i m e s p o u r 
s u b v e n i r a u x b e s o i n s l e s p l u s p r e s s a n t s . 

L e m i n i s t r e d e l a g u e r r e a m i s à l a d i s p o s i ­
t i o n d u p r é f e t l e s t r o u p e s d u g é n i e p o u r a i d e r 
à l a d é m o l i t i o n d e s i m m e u b l e s m e n a ç a n t 
r u i n e . 

A 7 V I C E 
N i c e , 2 5 l é v r i e r . — Q u e l q u e s o s c i l l a t i o n s ô p e i n e 

s e n s i b l e s o n t é t é c o n s t a t é e s d a n s l a j o u r n é e d ' h i e r . 
L a c o m m i s s i o n d é p a r t e m e n t a l e a m i s à la d i s ­

p o s i t i o n d u p r é f e t u n e s o m m e d s 1 7 . 3 3 0 f r a n c s , 
afin d o v e n i r e n a i d e a u x p l u s n é c e s s i t e u x . E l l e a 
d é c i d é d e d e m a n d e r des s e c o u r s a u g o u v e r n e ­
m e n t . 

Nîe.e, 2 5 f é v r i e r . — L a n u i t a é t é t r a n q u i l l e . Ce 
m a t i n à c i n q h e u r e s , u n e n o u v e l l e s e c o u s s e à p e i n e 
semsible s ' es t p r o d u i t e . 

L a p o p u l a t i o n d e N i c e c o n t i n u s a c a m p e r . 
U n e c o m m i s s i o n a é t é n o m m é e p a r l a m u n i c i ­

p a l i t é p o u r v i s i t e r l e s m a i s o n s e t a s s u r e r l a s é c u ­
r i t é des h a b i t a n t s . Le b u r e a u eie b i e n f a i s a n c e a o r ­
g a n i s é des d i s t r i b u t i o n s d e s o u p e . 11 e s t q u e s t i o n 
d e d e m a n d e r u n e p r o l o n g a t i o n d e s é c h é a n c e s , pl>'_ 
s i e u r s f a m i l l e s a y a n t q u i t t é X ice s a n s r è g l » " .„„rl ! 
c o m p t e s . "* l e u r s 

A a j o u t e r à l a l i s t e d e s ble—,. , 

à H Sfav ! a n t " ° D X A ' > n t i n ' : " • " * • g r i è v e m e n t 
e n f a n t » *- * a m o n t a g n e , u n e f e m m e e t d e u x 
„" . - e r a s e s ' à C a s t i l l o c , e t l i i p i i a m i a w t é t a 
• joesà Bon v o n . 

L e s d e u x p e r s o n n e s t u é e s a u B a r s o n t M . Ciuizol 
p è r e e t u n e v i e i l l e b o n n e . 

N i c e , 2 5 . — Il n ' y a a u c u n b l e s s é à M o n a c o n i à 
M o n t e - C a r l o . L e c a l m e r e n a î t e t l e s c a m p e m e n t s 
d i m i n u e n t d a n s c e s d e u x v i l l e s , a i n s i q u ' à N i c e , 
m a l g r é l e s b r u i t s i n q u i é t a n t s q u i o n t é t é r é p a n ­
d u s . 

• M m LES AUTRES VILLES DU MIDI 

M e n t o n , 2 5 f ev . — L e s e r v i c e d e l a p e r c e p t i o n 
e t c e l u i d e l a r e c e t t e m u n i c i p a l e s o n t s u s p e n d u s , 

l e s b u r e a u x o ù s o n t é t a b l i s c e s s e r v i c e s é t a n t i n ­
h a b i t a b l e s . 

D i g n e , 2 5 f é v r i e r . — L e s r e n s e i g n e m e n t s s u r le 
t r e m b l e m e n t d e t e r r e d a n s l e d é p a r t e m e n t c o n t i ­
n u e n t d ' a r r i v e r à l a p r é f e c t u r e . 

D e u x m a i s o n s s e s o n t é c r o u l é e s à E n t r e v e a u x , 
d o n t n n e d e s i x é t a g e s , e n s e v e l i s s a n t u n e d a m e 
B e s s o a q u ' o n a r e t i r é e é c r a s é e . 

L e s é g l i s e s d e J a u s i e r s e t d e L a r c h e o n t é t é t r è s 
e n d o m m a g é e s ; l e s v o û t e s s o n t f e n d u e s . 

A B a r c e l o n n e t t e , d e u x m a i s o n s se s o n t é c r o u ­
l é e s . 

C a n n e s , 2 5 f é v r i e r . — O n s i g n a l e e n c o r e q u e l ­
q u e s d é g â t s c a u s é s p a r l e t r e m b l e m e n t d e t e r r e d e 
m e r c r e d i . 

A la R o q u e t t e , q u e l q u e s m a i s o n s o n t é t é l é z a r ­
d é e s ; les p l a n c h e r s s e s o n t e f fondrés . 

A C h â t e a u n e u f , p l u s i e u r s t o i t u r e s d e m a i s o n s s e 
s o n t é c r o u l é e s . 

A u B r o c , q u e l q u e s m a i s o n s m e n a c e n t r u i n e . 
A u T i g a e t . u n e t o i t u r e s ' e s t e f fond rée . 

EN ITALIE 
R o m e , 2 5 f é v r i e r . — P l u s i e u r s v i l l a g e s b â t i s 

s u r l e s flancs d e s m o n t a g n e s o n t é t é p r é c i p i t é s 
d a n s les v a l l é e s . 

L a p r i s o n d ' O n e g l i a s ' e s t é c r o u l é e , Q u e l q u e s 
p r i s o n n i e r s o n t é t é t u é s ; les a u t r e s o n t é t é t r a n s ­
p o r t é s à b o r d d ' u n n a v i r e . 

D a n s l e n o r d d e l ' I t a l i e , l a p e t i t e v i l l e d e D i a n o 
M a r i n a , q u i c o m p t a i t 2 . 2 0 0 h a b i t a n t s , a é t é c o m ­
p l è t e m e n t d é t r u i t e , D i a n o M a r i n a e s t s i t u é à V> 
k i l o m è t r e s d e P o r t - M a u r i c e , d i m s u n e r é g i o n e x ­
c o m m u n i é e p a r l e S a i n t - S i è g e , e n r a i s o n d u m e u r ­
t r e d ' u n n o n c e d u P a p e , a s s a s s i n é a u t r e f o i s d a n s le 
c h â t e a u d ' A n d o r a . 

Le p e t i t v i l l a g e d e C e r v o , à 3 k i l o m è t r e s d e 
D i a n o M a r i n a e s t é g a l e m e n t e n r u i n e s . L e v i l l a g e 
d ' A l b e n g a a é g a l e m e n t s o u f f e r t . L a c a s e r n e d e 
F i n a l M a r i n a s ' es t é c r o u l é e . 

Il y a e u d e s m o r t s à B o r d i g h e r a . 
L e p a l a i s d u c a l d e G ê n e s a b e a u c o u p s o u f f e r t . 

M a r s e i l l e , 2 5 f é v r i e r . — A u j o u r d ' h u i s o n t a r r i ­
v é s à M a r s e i l l e 3 0 j e u n e s f r a n ç a i s , é l è v e s d e s é t a ­
b l i s s e m e n t s q u e l e s p è r e s O b l a t s p o s s è d e n t i 
D i a n o - M a r i n a , p r è s d e V i n t i m i l l e . Vo ic i l e s d é t a i l s 
n a v r a n t s , q u ' i l s m ' o n t d o n n é s s u r l a c a t a s t r o p h e 
q u i a e u l i e u d a n s c e t t e l o c a l i t é . 

Dès l a p r e m i è r e s e c o u s s e , t o u t l e v i l l a g e s 'es t 
af fa issé s u r l u i - m ê m e ; l a p l u p a r t d e s m a i s o n s s e 
s o n t é c r o u l é e s . E a u n e s e c o n d e c e n ' a é t é p a r t o u t , 
q u ' u n a m a s d e r u i n e s , d ' o ù s o r t a i e n t les c r i s - d é ­
c h i r a n t s d e s b l e s s é s . 

Q u e l q u e s h o m m e s c o u r a g e u x r e p r e n n e n t c e ­
p e n d a n t r a p i d e m e n t l e u r s a n g - f r o i d e t , l e p r e m i e r 
m o m e n t d e s t u p e u r p a s s é , se m e t t e n t à p r o c é d e r 
a u s a u v e t a g e d e s m a l h e u r e u x e n s e v e l i s s o u s l e s 
d é c o m b r e s , m a i s à p e i n e s e s o n t - i l s m i s à l ' œ u v r e 
q u ' u n e n o u v e l l e s e c o u s s e sa p r o d u i t , p l u s f o r t e , 
p l u s t e r r i b l e e n c o r e q u e l a p r e m i è r e ! C e t t e f o i s , 
la p a n i q u e d e v i e n t g é n é r a l e e t l a m u l t i t u d e , a f fo ­
l é e , se p r é c i p i t e d a n s l a c h a p e l l e à m o i t i é d é t r u i t e 
se p r e s s a n t s o u s l a s t a t u e d e l a V i e r g e . T o u s s e 
t o r d e n t les b r a s d e d é s e s p o i r e n i m p l o r a n t à g r a n d s 
c r i s l a p r o t e c t i o n d e l a m è r e d e D i e u . 

E n ce m o m e n t , u n p r ê t r e m o n t e l e s d e g r é s d e 
l ' a u t e l , s a i s i t l ' o s t e n s o i r e t l ' é l è v e a u - d e s s u s d e la 
fou l e , e u p r i a n t à h a u t e v o i x ; t o u s l e s a s s i s t a n t s 
s o n t à g e D o u x e t m ê l e n t l e u r s p r i è r e s à c e l l e s d a 
v é n é r a b l e e c c l é s i a s t i q u e . 11 e s t i m p o s s i b l e d e d é ­
c r i r e l e c a r a c t è r e i m p o s a n t d e c e t t e t e r r i b l e s c è n e , 
q u i n e s o r t i r a j a m a i s d e l a m é m o i r e d e c e u x q u i 
y o n t a s s i s t é . 

L e s s e c o u r s les p l u s i n t e l l i g e n t s o n t é t é o r g a n i ­
sé s p a r les p è r e s O b l a t s , d o n t 1* m a g n i f i q u e é t a ­
b l i s s e m e n t s ' es t e f f o n d r é a u m o m e n t o ù l e s é l è v e s 
s o r t a i e n t d e l a c h a p e l l e b ù i l s a v a i e n t é t é r e c e v o i r 
l e s c e n d r e s . 

Dès la p r e m ^ r e s e c o u s s e , le t o i t e t 3 é t a g e s s e 
s e n t é c r o u l é s ; d e u x j e u n e s S i c i l i e n s , q u i é t a i e n t 
e n t r e ' , d e p u i s l a v e i l l e s e u l e m e n t c o m m e é l e v é s . 
On t é t é t u é s s u r le c o u p ; u n a u t r e é l è v e , a i n s i q u e 
d e u x r e l i g i e u x o n t r e ç u d e g r a v e s b l e s s u r e s . 

On p e u t é v a l u e r à 300 le n o m b r e d e s m o r t s e t 
à 500 le n o m b r e d e s b l e s sés d a n s t o u t le v i l l a g e . 

T u r i n , 2 5 j a n v i e r . — O n c o n n a i t â p e i n e 1;- d é ­
s a s t r e d e (30 c o m m u n e s s u r 3 0 0 f r a p p é e s p a r le 
f l é a u . 

L e P a p e a e n v o y é d i x m i l l e f r a n c s à l ' è v ê q u e 
d e S a v o u e . 

L e m i n i s t r e d e s t r a v a u x p u b l i c s e s t p a r t i a u ­
j o u r d ' h u i p o u r D i a n o - M a r i n a , a f in d e d i s t r i b u e r 
d e s s e c o u r s . 

O n r e t i r e le-s c a d a v r e s e n s e v e l i s ; c ' e s t a n s p e c ­
t a c l e d é c h i r a n t ; t o u t e l a p o p u l a t i o n e s t a b r i t é e 
s o u s d e s t e n t e s p l a c é e s s u r l e r i v a g e . L e r o i H u m -
b e r t a t é l é g r a p h i é q u ' i l v i e n d r a i t v i s i t e r l e s l i e u x 
d u d é s a s t r e , a p r è s la s o l u t i o n d e la c r i s e m i n i s t é ­
r i e l l e ; i l a e n v o y é 5 0 , 0 0 0 f r a n c s . 

L e d u c d ' A o s t e , l e d u c e t l a d u c h e s s e d e G è n e s , 

BOURSE DE PARIS 
du •ameill SU révrloi' 

(par voie tilêyrapài/tte et par FIL SPECIAL) 

C o u r s 
p r é c é d . 

'.0 to 
S-' S.-. 

t o i s:> 
M l l i 

9 é ÏO 
6i M i 

Yi 9-.1C 
o61 7 5 

YS 50 

M . i . 
1 1 3 . . 

«b l 2ô 

T. 13 75 
fc>Q •• 

1430 . 

1133 75 

•s 
i.'ù') . . 

'«ta .. 
m so 
Éoi a 

ris .. 
f>1è .. 

lii S 
47.1 . . 
« 5 . . 

3 3 . 30 

31» . . 
; x 5 . 

3Sê . . 

têô .. 

V A L E U R S 

Foods d'Etat 
3 0 / 0 
3 CijO a m o r t i s s a b l e 
4 1|S 1SS3 
3 0(0 P o r t u g a i s 
I t a l i e n 5 0[0 
E x t é r i e u r e 4 0 | 0 
H o n g r o i s 4 0(0 
E g y p t e 6 0(0 
T u r c 4 OjO 
O b l i g a t i o n * d u T r é s o r . 
R u s s e 1S70 :> >\0 
B o n s d e l i q u i d a t i o n - ) 0 |o 

Société* de Crédit 
B a n q u e d e F r a n c e 
b a n q u e d ' E s c o m p t e 
B . P a r i s e t d . P . l y s - B a c 
B a n q u e P a r i s i e n n e 

Crédit Mobilier 
Cr.-.ilt l . y . . . , .» .-
S o e i è t e g é n é r a l e 
B a i ^ . J . K . P - P - i v s - A u t . 
H a n q u e ù t t o m i - . n e 
C r é a . M o b i l i e r l - , s p * ï P . 

Chem. da f. Franc. 
X o r d a c t . 
P g à - i - L ï i W l - M é d i t . » 
E s t » 
O u e s t » 
O r l é a n s » 
M i d i » 

Cii -n . d e f. Etrang. 

gife:;:;:::::: Safa'*o¥sè : 
Sociétés diverses 

Suez 
G a z P a r i s i e n 
V o i t u r e s 
c ) I . : . ^ o » 3 
Rio-Tïrrttj , . , 
P a n a m a . 

ObJigat. Fpncièros 
F o u e S t r e s 500 4 OÙ 

» 1O-4OI0 
. 000 f. •'• 0 1 0 . . . 

4 OlO 1 8 6 : 1 . . . . 
• c o m m u n . 3 q . 

• I C I • OlO. • • • 

187» S 0 | 0 . . . . 

Obi. doCh.de f .Fr. 
PaTfs-iyôn-Medit'sbiô 
E s t a ÀJJ 
O u e s t s O i O 
O r l é a n s 
M i d i 3 0 l 0 
N o r d - E s t 
B ô n e - G n e l m a 

C o u r s 
d ' o ù * . 

79 20 

, l o i 91 
53 SlS 

9Ô 05 
ft:î 3;S 
-.1 3 ,S 

13 45 

460 . . 

1335 '.'. 

4S» 75 

1.V.3 50 
133» 50 

ÎSO . . 
1 9 ! 2é 
3 i 1 5p 

1900 . . 

S*» 75 
400 . . 

d e i 'h. 

1°, '£ 
,&: -

9 N 2 0 

63 3[16 

M .. 

4 M i . . 

... . 
M ; :: 
va r 

4 7 S 7 : . 
417 M 
l î o . . 

l :,:;•• . . 

»H-

S zô 
i'.J 75 

i 9 6 0 . . 

2 6 i 2 5 

... .. 

3S3 75 

an :: 

C o u r s 
d e c l ô t . 

79 07 

4e,) . . 

on 

450 . . 
4S5 . . 

15:10 . . 
I H 1 50 

430 . . 
193 75 
318 75 

!9'>S 75 

261 25 
400 . . 

102 50 

5 !5 5û 

370 . . 
475 . . 
415 . . 

392 25 
386 . . 

3S1 50 

630 '.'. 

m 
M s 
403 
391 
5! S 
M i 

an 
m 
M 

lo t 
46 

an 

kM 

VI 
M 

:.u 

ë 

O b l i g a t . d e e V i l l e s 
P a n s 1S55-1S60 

— M63 
— isew 
— 1871 
— 1875 
— 1876 

Marseille 
Bordeaux 
Lvon 
Lille 
Roubai i -Tourcoing- . . . 

O b l i g a t i o n s d i v . 
Départcm. do la Seine. 
Gaz de Pa r i s 
Suez 
Ob. iouc. Russie (i>, 5-) 

BOUBSE DE LILLE 
«!>• s t a n s e t l l SO r é - v i ' f e i * 

( p a r f i l t é l é p h o n i q u e s p é c i a l ) 

VALEURS 

Lille 1S60, reoiboursahle a leO fr 
Lille 1863, remboursable a 100 [r 
Lille 1S68, remboursable à sort fr 
Lille 1S77, remboursable u 500 fr 
Lille 188-'', obligations de 400 fr., 200 payés 
Arment ieres , . , 
Armentiere» 1»79 
Ronbai i -Toure . , remb. à 50 fr. en 55 ans 
Tourcoing 1S78 
Amiens, remboursable a 100 fr , 
Département du Xord , , 
Car.se de Lille (Verley, Uecroix et O . . . 

— f apt. nflUT. 1 
C. de Roup. (Decrpix, Vernier. Verley f» 
Caisse d'Esc. E. Tnomassin et Ç>, act. anc. 

— — (act. ri.). 250 fr. p. 
Caisse Platel et o 7 . . . . . ...... 
Crédit du Nprd, act. 500 fr., 125 fr. payés'. 
Contint, comm, Devilder et Cvact. 1,000 fr 
Gaz tVaiemmes, e i -c . ii>37, act. 500 fr. p . 
Le >'ord", assnr. , act. de l ^x i fr., 250 fr. p. 
Un. Gén. du l»brd, act • de 500 fr., 125 fr. p. 
Union Llri. du Nord. :>.< t. d,- ,'LJ [r., tpot fi. 
Banque ré(t- du Nord, à Ronb., act. 5MQ fr. 
Denerripob et C', à Tourc^ act. 500 fr.,t.p. 
Coropt. d'Esc, du Nord, a Roub., 250 fr., p. 
Soc.St-Sauv.-Arras(a.us.Grassin),500,t.p. 
T ramways d u Départ, du Nord ( e i - c , 7.) 
Caisse conim.de Bettinne A.Turbiez et C<) 
J a r d m Zoolog. de Lille, act. 500 fr.,250 t.p. 
Soc.an. Lille et Bonnieres,ac.t.l,000 fr.,t.p. 
Soc. des Journ . réunis , act. 500 fr., tout p. 
Biache-Saint-Vaast 
Denain et Anzin 
otiis-utioiiiiKûru..,...,,.. ; . . , . . ;:. 
Fives-Lille, remboursables a 450 fr 
Union Liniere du Nord (oblig. hypot. 300) 
Gaz V azemmes tl à 2,000), remb. a 300 fr 

riô 

510 . 
410 25 
4S2 50 

1012 . . 
47 , . 

495 . . 
112 50 
10', . . 
660 . . 
5a0 , . 
505 . . 
1S9 , , 
2&0 . . 
380 . . 
450 . . 

32D . 
500 . . 
500 . . 

420 . . 
2065 . . 

50» . . 
8225 . 
*02 50 
4oo . . 
467 . . 
254 50 

11170 

C U . % H l E O . W . K i E S 

A C T I O N S Cours eo> 
Aniche (Nord) le l i e } , 
Anzin 100e cte denier I..1 , 
Blanzy (Saône-et-L.), p. (M.Oyo ac'..)j 
Bruav (Pas-de-Cale.ss) ! 
Bully-Grenay le 6e ' 
Carvin , 
Courcelles-lez-Lens 
Courrièrcs 
Campagnac 
Dom-hy 
Douaisienne (act. libérée 5LIO fr.) . . 
Donrges 
Escarpelle (Nord) 
Epinac 
Ferfay (Société anonvme) 
Lens 
Lieras (actions 500 iv, libérées) 
Liévin 
Lys supér ieure 
Mcurcnin 
Maries300(0 pari d ' ingénieur . . . 
Réty, Ferqur.s. Hai-dingheni 
Siiicey-le-Kou vray 
T'mvencellt-i, Fnsnes-Midi 
Vicoigne et Nteus 

OBLIGATIONS 
Mines de Blanzy (1SGS, remb. à 500 fr.) t .p. 

— de Blanzy i!8S6, r emb. à 500 fr.) t .p . 
— Béthnnu iss l , remb. a 500 fr., t . p . 
— Béthune 1S77, remb. a500fr . , t . p 
— Courte liCLi-Lens, 1S77, r emb . à 450 
— Réty 1S76, r emb , a ëc», tout payé . 

COURS DE CLOTURE AU COMPTANT 
du. 2G Février 1SS7 

C o u r s 
p r é c é d e n t 

7 9 20 . t . 
SJ 90 | . 

105 75 î 
107 95 | . 

V A L E U R S 

3 0 / 0 
S 0 / 0 a m o r t i s s a b l e 
4 1/2 0 / 0 
4 1/S Q/0 1S83 

C » n ? s 
d u j o u r 

79 10 . 1 . 

sa go .\. 
105 M . j . 
H.7 95 l . 

(De nos correspondants particuliers 
et par FIL SPECIAL) 

U n e c a r t o u c h e d e d y n a m i t e à î y j a r s e i i l e . 

M a r s e i l l e , 2 6 f é v . — y i e r s o i r e n t r e 4 e t 5 
h e u r e s 3 8 8 c a r t o u c h e d e d y n a m i t e a é t é t r o u v é e â 
la c a s e r n e S t - V i c t o r , o c c u p é e p a r le 3e d e l i e n e . 

C e t t e c a r t o u c h e a v a i t é t é d é p o s é e d a n s u n p e t i t 
r é d u i t c o n t e n a n t d u c h a r b o n , a p r o x i m i t é d e l a 
s a l l e o u se r é u n i s s e n t les off ic iers . 

U n e e n q u ê t e a é t é o u v e r t e s é a n c e t e n a n t e p a r 
l ' a u t o r i t é m i l i t a i r e , m a i s j u s q u ' à p r é s e n t s a n s 
r é s u l t a t . O a s u p p o s e q u e c e t t e c a r t o u c h e a é t é 
p l a c é e n o n p a r u n s o l d a t m a i s p a r u n c i v i l ; c a r 
l ' a ccès d e la c a s e r n e e s t a s sez faci le e t des o u v r i e r s 
y t r a v a i l l e n t d e p u i s p l u s i e u r s j o u r s , 

L a n o u v e l l e d e c e t t e t e n t a t i v e o r i m i r e l l e a c a u f è 
u n e v i v e é m o t i o n d a n s le q u a r t i e r , a u s s i t ô t q u ' e l l e 
s ' e s t é b r u i t é e . 

L e c a r d i n a l J a c o b i n i 

R o m e , 20 f é v r i e r . — L e c a r d i n a l J a e o b i n i e s t 
m o r i b o n d . L e P a p e l u i » p o r t o la b é n é d i c t i o n 
a p o s t o l i q u e à m i d i e t d e m i ; Léon X l t l s ' e s t e n t r e ­
t e n u a v e c l u i p e n a a n t u n e h e u r e . 

A q u a t r e h e u r e s , le c a r d i n a l a d e m a n d é q u ' o n 
l u i a d m i n i s t r â t le[ v i a t i q u e , p u i s l ' E x t r e m e -
O n c t i o ! ' , q n ' i l n r e ç u s a v e c t o u t e M c o n n a i s s a n c e . 

O n r e d o u t e u n e i s s u e l a t a l e d ' u n m o m e n t à 
l ' a u t r e . 

D e p u i s l a m a l a d i e d u c a r d i n a l J a c o b l u i , l e s 
a f fa i res lie la s e c r é t a i r e r i e d ' E t a t s o n t e x a m i n é e s 
p a r u n e c o m m i s s i o n n o m m é e p a r ie S a i n t - P è r e e t 
q u i se c o m p o s e d e s c a r d i n a u x P a r o c c l n , L e d o -
c h o v s F i . C z a c k i , S c h i a l f i n o e t M o n a c o L a V a l -
l e t t a . 

C e t t e c o m m i s s i o n se r é u n i t t o u s les jours - , a u 
V a t i c a n . 

L ' a g i t a t i o n e n I r l a n d e 

D i n g l e , 2 6 f é v r i e r . — C i n q u a n t e h o m m e s d e p o ­
l i c e a r m é s d e b â t o n s e t d e fus i l s , p a r t i r e n t h i e r 
m a t i n p o u r e x é c u t e r d e s é v i c t i o n s d a n s le v i l l a g e 
d e B a l l y e r r i t e r . 

On a l l u m a d e s f e u x s u r l e s o m m e t d e s c o l l i n e s 
e t o n s o n n a le t o c s i n à l ' ég l i s e , p o u r a n n o n c e r 
l e u r a r r i v é e e t b i e n t ô t 2 0 0 0 p a y s a n s p o r t a u t d e s 
p i q u e s e t d e s b â t o n s l a s e n t o u r è r e n t . 

L e c u r é i n t e r v i n t e t g r à c e à s e s d é m a r c h e s i l p u t 
p r é v e n i r l a c o l l i s i o n . 

L e s t e n a n c i e r s a y a n t c o n s e n t i à p a y e r i e f e r m a ­

g e d ' u n e a n n é e s u r l ' a r r i é r é d e d e u x e x e r c i c e s . '» 

r e p r é s e n t a n t d u p r o p r i é t a i r e r e n o n ç a » u » t v i o t i o ' n s ' . 

U n « s o u r c e i'e»'a c h a u d e 

On t é l é g r a p h i e d-r C a n n e s , 2 5 f é v r i e r , a u Soleil, 
que t a son o e d , e a n c h a u d „ d e p a m o n > q u i s ' é t a i t 
.Ci-rnée d e p u i s d i x - h u i t c e n t s a n s , s ' e s t r o u v e r t e 
m e r c r e d i m a t i n . 

D i s p a r i t i o n d u c h o l é r a d e l a R é p u b l i q u e 
a r g e n t i n e 

B u e n o s - A y r e s , 2 0 f é v r i e r . — Le c h o l é r a a e n ­
t i è r e m e n t d i s p a r u d e l a R é p u b l i q u e a r g e n t i n e . 

U n d r a i n e à l a m a i s o n d ' a r r ê t d e V e r s a i l l e s 

P a r i s , i '6 f é v r i e r . — U a d é t e n u d e l a m a i s o n 
d ' a r r ê t d e V e r s a i l l e s n o m m é L e c o n t e a f r a p p é u n 
g a r j t i a n â c o u p s d e t r a n c h e t ; lez b l e s s u r e s n e s o n t 

' - . d r t e û e s . 

: 

DERNIERE HEURE 
(De nos correspondants partteuhêr» 

et par FIL SPÉCIAL) 

C o n s e i l d e s m i n i s t r e ? 

P a r i s , 20 f é v r i e r . — A u c o n s e i l t e n u d a n s !a 
m a t i n é e , les m i n i s t r e s o n t d é c i d é d e r e p o r t e r d e ­
v a n t l a C h a m b r e l e b u d g e t t e l q n ' i l a è t e v o t é p a r 
le S é n a t . 

L e b u d g e t 

P a r i s , 2 6 f é v r i e r . — L a c o m m i s s i o n d u b u d g e t , 
c o n v o q u é e d a n s la m a t i n é e a u P a l a i s - B o u r b o n , à 
t i t r e o f i i c i enx , a r é s o l u , p o u r é v i t e r d e n o u v e a u x 
d o u z i è m e s , d e n e f a i r e a u c u n e o b j e c t i o n a u x m o ­
d i f i c a t i o n s d u S é n a t , t o u t e u f o r m u l a n t ses r é ­
s e r v e s s u r la q u e s t i o n d e ses p r é r o g a t i v e s finan­
c i è r e s . 

M . W i l s o n p r é s e n t e r a u n r a p p o r t c o n c l u a n t 
d a n s c e s e n s . L e G t - . u v e r n e m e n t , s ' i l t a i i n t e r r o g é , 
en a p p u i e r a les c o n c l u s i o n s . 

L a c o t e m o b i l i è r e 

P a r i s , 2 0 f é v r i e r . — M . G r é v y a s i g n é u n p r o ­
j e t r e l a t i f à l a t r a n s f o r m a t i o n d e l a c ô t e m o b i ­
l i è r e q u i s e r a d é p o s é a u j o u r d ' h u i . L e coef f ic ien t 
m i n i m u m a é t é a b a i s s é a u ch i f f re q u a t r e -

L e s t r o i s e m p e r e u r s 

L o n d r e s , 2 6 f é v r i e r . — L e Tfaaat r » * - . ^ d e 
V i e n n e l a d é p ê c h e s u i v a n t e : « L ' e J , * ' r , v a e (jgg 
t r o i s e m p e r e u r s p a r a i t i i a p o s s i b ' ê . L e s " r e l a t i o n s 
d e l a R u s s i e a v o o les e m p i r e ^ d u c e n t r e s o n t l e l . 
l e m e n t t e n d u e s q u e V A l l e m a g n e e t l ' A u t r i c h e 
r e n o n c e r a i e n t à * - , u s n o t l v e a u x é ^ o r t s e n v u e d ' u n e 
e o n c i U a t - ^ n , > 

E n c o r e l e s b r u i t s d e g u e r r e 

L o n d r e s , 2 0 f é v r i e r . — L e 7 ï m c s p u b l i e l a d é ­
p ê c h e s u i v a n t e d a t é e d e B e r l i n : « L e v o t e d u s e p ­
t e n n a t n e p a r a i t p a s a s s u r e r a b s o l u m e n t l a p a i x , 
q u i e s t t o u j o u r s m e n a c é e d u c ô t é d e l ' e s t . 

» S u i v a n t u n e c o n v i c t i o n r é p a n d u e d a n s l e s 
h a u t e s s p h è r e s off ic iel les , le d a n g e r d e g u e r r e e s t 
s a r l e D a n u b e e t n o n s u r le R h i n . » 

L e Daily Ncu-s e s p è r e e n c o r e l e m a i n t i e n d e l a 
p a i x . 

L e P o r t u g a l e t l ' A n g l e t e r r e 

L o n d r e s , 2 0 l é v r i e r . — L e Times b l â m e l ' a c t i o n 
d n P o r t u g a l c o n t r e Z a n z i b a r c o m m e c o n t r a i r e a u x 
a r r a n g e m e n t s fixés p a r les r e p r é s e n t a n t s d e l ' A n ­
g l e t e r r e , d e l ' A l l e m a g n e e t d e la F r a n c e , Le Times 
m e n a c e l e P o r t u g a l d ' u n e i n t e r v e n t i o n d e l ' A n g l e ­
t e r r e . 

A l a B o u r s e d e P a r i s 

P a r i s , 2ô f é v r i e r . — L a B o u r s e e s t a s s e z a g i t é e . 
A v a n t l ' o u v e r t u r e , le 3 p o u r c e n t f a i t 70 f r . 5 0 , — 
à l ' o u v e r t u r e 7'J f r . 2 0 , — e t r e s t e à c e c o u r s . 

A d e u x h e u r e s e t d e m i e , a r r i v e l a no ' jVe l f e 
d ' u n » r é v o l u t i o n à Sofia ( B u l g a r i e ) . E l l e rA'est p a s 
c o n f i r m é e . 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
(Ds nos correspondants particuliers et par FIL SPÉCIAL) 

SJanca du samedi 26 février 

P r é s i d e n c e de M. F L O Q I K T , p r é s i d e n t 

La s é a n c e e^t o u v e r t e à 2 h e u r e s . 

Id . D a u p h i n dépose u n proje t de loi , „ r 1» t ^ ^ 
mob i l i è r e . 

M . B o r r i g l i o n e d e m a n d e des ' r ecours p o u r l e s 
w c t i m e s d u t r e m b l e m e n t de t e r re» 

M . G o b l e t r e p n d q u ' i l a t t e n d ' . e s r a p p o r t s d é t a i l -

y x v ^ ' ^ T ' " * U c h a a J " > ' e un c r é a i t à ce t effet. 

é£ï2SE!5!21 ^ " • ^ • « • C h a a n a r a , l ' adop t ion 
t a b l e s o u ' e l l l ^ '-"U-oduiies p a r le S é n a t , s i r e g r e t -
dénense s H' J ° ' e n t ' P u i s c l u 0 l e S é n a t a u g m e n t e les 

<°V -t 1- - a m 0 1 » ' p ro longée ) , 
dnn-/< - - ' s e u l m o y e n d ' é v i t e r u n vote d e n o u v e a u x 
u u u . .emes p r o v i s o i r e s . 

Le gouve ' rnemen t d ' a cco rd avec la c o m m i s s i o n d e ­
m a n d e la d i scuss ion i m m é d i a t e . 

M . G a n i v e * d i t qu ' i l f aud ra i t savo i r a u mo ins s u r 
quo i on va d i s c u t e r . 

Les modif icat ions i n t r o d u i t e s p a r le S é n a t n e son t 
p a s c o n n u e s . 

L a s éance c o n t i n u e . 

Tribunal correctionnel de Lille 
Audience Uu Sti fètricr 18S7 

P r é s i d e n c e d e M . P A R E N T Y v i c e - p r é s i d e n t . 

,J^lf,l 7 ? r
c r e n i f e t s a femme se b a t t a i e n t d a n s 

u n e r u e a T o u r c o i n g ; c ' é t a i t u n fâcheux e x e m p l e . I n 
Î S 1 Z X m e t t r e o r d r e à c e t t e a l g a r a d e c o n j u g a l e . 
J u l e s t o u r n a c o n t r e l u i s a f u r e u r e t 1* gra t i f l a des 
c o u p s d e s t i n e s à sa c h è r e mo i t i é . L e t r i b u n a l le c o n ­
d a m n e a t ro i s m o i s . 

TJn s o l d a t i n c u l p é d a n s u n e r ixe q u i a e u l ieu d e r ­
n i è r e m e n t a u x e n v i r o n s de T o u r c o i n g e s t r e c o n n u 
i n n o c e n t a l a s u i t e de l a dépos i t ion d u c o m m i s s a i r e 
de pol ice e t i l e s t a c q u i t t é . I l r e g a g n e r a ce so i r d ' u n 
cir-ur d ispos son r é g i m e n t , l e 84e de l i gne . en tra^nisou 
a Avesnes . 

s
 U ? 1 - ^ 0 S n e î , — x — *» s o u s l ' in f luença d e l ' iv resse 
i n s u l t e 1 a g e n t C a t o i r e de RoubaLv ; Il e s t c o n d a m n é 
» 8 J ° U r a - MAITRE CAKRK. 
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